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FORIIIAÇOES SUPERFICIAIS E P E D O L O G I A  
SINTESE DO RELATOR 
G. AUBERT* 
Coinnie i l  a été souvent indiquë, l’etude des formations superficielles e s t  
dispensable pour l a  conipréhension de la géomorphologie d’une région e t  de ses paysages 
(A.  JOURNAUX, 1972). 
tions pédologiques. La preniiëre ins i s te  surtout sur l ’h i s to i r e  de la mise en place des 
matëriaux e t  sur la formation du paysage, en soulignant l’importance des évenements 
les  plus anciens; l es  études expérimentales sont  devenues maintenant un complément foc  
damental aux observations de te r ra in ,  analyses de documents d’origine aérienne e t  ana- 
lyses d’échantillons ( A .  JOURNAUX 1oc.cit .) .  
la compréhension de 1 ’évolution du matëriau 
depuis sa mise en place, en faisant davantage ressor t i r  l e  rôle des facteurs biologi- 
ques. On do i t  cependant reconnaitre que de plus en plus, e t  en particulier 3 l a  su i t e  
des travaux de A .  RODE (1961), de V .  KOVDA (1964) e t  de beaucoup d’autres auteurs de 
divers pays, la conception historique de l’évolution des sols e s t  prise comme une base 
essentiel l e  de leur connaissance. Là aussi les études expérimentales apportent un appui 
singulier qu’il  s’agisse de celles concernant la formation du matériau originel 3 par- 
t i r  de la roche ( G .  PEDR0,1964) ou les  mouvements des substances sous l’ influence des 
elements orgdniques (SOUCHIER, 1971, TOUTAIN, 1974) ‘de l’eau de pluie qui percole ( M .  
LAMOUROUX, 1972) ou de la rerontée capi l la i re  des solutions 5 pa r t i r  de l a  nappe phr- 
tique (MASSOUMI, 1968). 
e t  des paysages et  etudes pédologiques se complètent; leurs résu l ta t s  s’expliquent l e s  
uns les  autres. 
leur age e t  leur disposition influent fondamentalement sur la pëdogenèse et  le sol a 
une h is to i re  qui recouvre, a u  moins partiellement, ce l le  du  matériau. Diverses consé- 
quences de la pédoyenèse provoquent des modifications des formes des paysages e t  peu- 
vent jouer sur la disposition e t  l ‘h i s to i r e  ultérieure des formations superficielles 
ainsi  que sur certaines de leurs caractérist iques.  
in 
On oppose souvent ce t te  étude des formations superficielles a‘ ce l le  des forma- 
Les secondes s’attachent surtout 
E n  f a i t ,  c e t t e  opposition e s t  sans valeur. Etude des formations superficielles 
Les caracteres physiques e t  chimiques des formations superficielles ainsi  que 
* Membre e l  ancien Président de 1 ‘Académie d’Agriculture de France, Professeur e t  
Directeur de Kecherches en Pédologie (O.R.S.T.O.M.) 
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I - INFLUENCE O U  MArERIAU SUPERFICIEL SUR LA PEDOGENESE 
Cette intluerice 3 ët6 bien mise en évidence depuis longtemps e t  l e s  exemples en 
abondent, surtout. sous Lliniat temp&é, c o m  i l  a é t é  montré par de nombreux auteurs. 
Ainsi sur quelques kilomëfres autour de Grignon, près de Paris,  l es  sols appartiennent 
ã 3 classes différentes par su i te  des caractzres physiques e t  chimiques de leur maté- 
riau e t  ã 2 classes supplëmentaires en fonction de l a  position topographique de celui-ci 
(G.AUBERT 1945 st s e q . ) .  
L'influence de la granuloiiiëtrie e t  de la porosité du matëriau porte principale- 
ment sur l ' i n t ens i t ë  de l a  percolation des eaux e t  de l'entrainement des ëléments. par 
l ixiviation e t  surtout pair lessivage. Sa pauvretë en bases e s t  un facteur essentiel  de 
l ' a c id i t ë  du milieu dont tant de processus d'ëvolution du sol dépendent. Elle provoque 
souvent. en fonction des 'conditions climatiques du  l i eu .  une decomposition limitée des 
résidus végétaux e t  peut, a in s i ,  indirectement favoriser la dégradation chimique des 
matériaux e t  des a rg i les .  Sa richesse en certains cations t e l s  que Ca, Mg. Na etc. .  . a 
des répercussions importantes sur l e s  mouvements de substances dans l e  sol e t  souvent 
oriente certaines nëosynthèses en particulier de produits argileux. Le cas de l a  forma 
tion des sols salsodiques en zone aride ;i par t i r  de matériaux riche en sel solubles, 
chlorures, su l fa tes ,  carbonates de sodilrm ou de magnésium en est un exemple bien cbnnu 
(G.AUBERT. 1977). Cette influence de 4a composition chimique du materiau sur l a  pëdoge 
nèse s'observe aussi en pays tropical humide, comme dans l e  cas de la diffërenciation 
entre sol ferrugineux tropical e t  sol fe r ra l l i t ique  en fonction de sa richesse en bases 
en Cote d 'Ivoire fores t iè re .  ou entre sol f e r r a l l i t i que  e t  vertisol en fonction de sa 
teneur en minéraux ferro-magnësiens dans la vallëe d u  Mono au Togo. 
D'innombrables exemples de ce t t e  influence des caractères physiques e t  des pro; 
prietés chimiques des formations superficielles sur l e s  sols qui s 'y  développent peuvent 
aussi ëtre observés au Br,hsil. Dans son rapport, B. de OLIVEIRA insiste sur l ' importan 
ce de certains de ces car.actères. pas toujours suffisamment prëcisës dans l a  definit ion 
des formations super f ic ie l les ,  $ la fo i s  pour l a  comprëhension des so ls  e t  pour 
conséquences que 1 'on peut en t i r e r ,  en vue d'applications pratiques. 
Certai.ns de ces caractères. parfois essentiels dans 1 'evolutions actuelle 
sol.  ne s o n t ,  en f a i t ,  bien souvent, que l e  resu l ta t  des premiers s%ades de pédogenëse, 
peut-ëtre dans des conditions climatiques assez voisines des conditions actuelles.  Com 
me l ' on t  soulignë tan t  d'auteurs de nombreux pays - en par t icu l ie r  A .  RODE (1961). V .  
KOVOA (1964). G .  BOCQUIER (1973) -, l e  sol.  au cours des millénaires de son ëvolution 
parcourt toute une chronoséquence de stades successifs e t  interdëpendants. A i n s l  l a  
podzolisation en conditions d'hydromorphie ne se dëveloppe actuellenent sur l e s  sables 
des savanes 1 i t to ra les  de  Guyane, 'que par sui t e  de la transformation du materiau super- 
f i c i e l  sableux qui 'a acquis un horizon d'accumulation argileuse au cours des premiers 
stades de lessivage intense en milieu f e r r a l l i t i que  (J. TURENNd. 1977). 
Comme nous l e  verrons u1 térieurement. ces transformations d 'origine pédogénéti- 
que du matëriau superficiel  peuvent donner naissance des mdif ica t ions  du  model6 e t ,  
dam de nombreux cas, ã des superpositions de matériaux qui souvent font penser a des 
successions de d e p o t s  ( so ls  fe r ra l l i t iques  ou fe rs ia l l i t iques  lessivés,  .sols f e r r a l l i  
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l e s  
du 
U 
tiques éluviës. etc.  ..). 
Parmi l e s  caractëres importants, e t  de plus en plus souvent notés, des fo rm-  
tions superficielles.  e s t  l a  nature de leur complexe argileux (I.F. LEPSCH, 1978). 
Dans la plupart des cas,  en par t icu l ie r  en région tropicale,  e l l e  e s t  modifiée. plus 
ou mins  totalement, par l a  pidogenése &me dans l e s  niveaux l e s  p lus  superficiels.  
Leur caractërisation minéralogique e t  géochimique, e s t  ainsi  un ëlément important de ' 
la définit ion,  2 l a  fo i s ,  des formations superficielles e t  des types de so ls .  Aussi 
1 'b tude géochimique des couvertures, pëdologiques du Brésil e t  leur cartographie, s i  
bien exposées dans l e  rapport de A.J. MELFI. G. PEDRO e t  B. VOLKOFF présentent-elles 
un intérët tres par t icu l ie r ,  dans l e  cadre de ce thëme du Colloque. 
I I  - INFLUENCE DE LA POSITION TOPOGRAPHIQUE DES FORMATIONS SUPERFICIELLES SUR L ' E V C  
LUTION DU SOL 
' 
I1 e s t  bien connu que la position topographique du matëriau superficiel e t  dcnc 
du sol influe considérablement sur l e  mode d'hvolution e t  sur l ' acquis i t ion  des carac 
teres essentiels de ce dernier. La conséquence en e s t  l e  dëveloppement de toposéquen- 
ces prësentant des successions analogues de matgriaux e t  de sols semblables, ou de sg 
r i e s  homologues, si bien décrites e t  interprétëes,  par exemple, dans l a  région de Ma- 
r i l i a ,  de 1 'E ta t  de São Paulo ( J .  PEREIRA DE QUEIROZ NETO et aZ., 1978). 
Les processus qui interviennent e t  l es  facteurs de ce t t e  différenciation sont 
tres complexes. Sans l e s  reprendre tous en dé t a i l ,  come l e s  variations du pëdoclimat 
en fonction des positions topographiques, i l  parait  u t i l e  de rappeler ceux, possibles, 
des différentes conditions de circulation des eaux e t  de rapports avec l a  nappe phrëa- 
tique. En régions humide, i l  peut alors s e  differencier des sols aux couleurs variées 
dues des ë t a t s  différents d'hydratation de certains oxy--hydrates, ou de réduction du 
milieu; en région aride,  c ' e s t  souvent l a  formation de sols salsodiques en t e l  ou tel 
lieu du paysage qui peut leur ë t r e  rattachse ( G .  AUBERT, 1977)'. 
Tout aussi importante e s t  l a  l iaison entre position topographique et  nature OU 
caractëre du matëriau superficiel  e t  donc type de sol: En e f f e t ,  surtout dans des 
tériaux mis en place depuis des temps tres longs e t  dans des sols évoluant depuis des 
centaines de millënaires, come celä e s t  s i  fréquent en zone intertropicale d'Afrique 
mais aussi d'Amérique du Sud,  l e s  mdi f ica t ions  mëcaniques du matériau e t  du so l ,  p r i 2  
cipalement dans leurs niveaux e t  horizons supérieurs ont été extr&s"nt fréquentes. 
d'apports c o k e  iceux signal& dans l a  rëgion de Marilia (J. PEREIRA DE QUEIROZ NETO et 
aZ., 1973 - Zoc.cit.) e t  en t an t  d'autres régions. I1 peut s ' ag i r  de remaniements des 
horizons supérieurs, si fréquents en Afrique tropicale humide (G.  AUBERT, 1966), mais 
également au Brësil e t  q u i  introduisent souvent dans l e s  prof i l s  des hétérogéne'ids 
texturales,  soulignëes parfois par des diffërenciations pëdologiques ultërieures (1. 
LEPSCH, 1978). 
Ces transformations mëcaniquer du matëriau. par remaniement, colTuvionnement. 
m i s  aussi pa r  apport éolian, non seulement bouleversent les  sols e t  leur ëVOlUtiOn 
mais auss i ,  peuvent, dans bien des cas,  leur donner des caractëres remarquables de fey 
t i l i t é ,  comme cela s'observe dans la bordure andine de Colombie (MANUEL DEL LLAN0.1978). 
I1 peut s ' ag i r  de transports t r i s  massifs par érosion e t  par colluvionnement, 
74 -i 
Uans de nombreu%e\ rjyions It- degr? d 'a l té ra t ion  du materiau et l e  type d'evb'Ii 
t i o n  du soi son t  eri relation avec bd posi lion topographique. Tela peut s'observer dans 
des pays oÜ l e s  modification: cliratiques n'ont que peu joug a u  moins au cours des 
périodes recentes. I1 en e s t . a ins i  d a n s  certaines vallées oÙ les sols sont plus évolués 
e t  différenciës sur l e s  terrasses l e s  moins jeunes, comne d a n s  une grande partie du 
Maroc (G.  BEAUDET. G .  MURER e t  A. RUELLAN, 1967). Des exemples en ont été donnés pour 
des zones de plateaux e t  de g lac is ,  en particulier dans l a  région de Marilia ( J .  PEREL 
RA DE QUEIROZ NETO. et aZ. - /uc.cit.) ou de Conchas-Anhembi (C.R.ESPINDOLA e t  aZ., 
1978). La l iaison entre ces caractères des sols e t  leur emplacement par rapport au re- 
vers du plateau dans un cas. et  leur position dans l 'une ou l ' an i t r e  des 3 principales 
unités géomorphologiques dans 1 ' au t re ,  e s t  très nette.  
L'ancienneté plus ou moins grande de l a  mise en place du p t e r i a u  e t  de 1 ' 6 v o l ~  
tion du sol ,  en l iaison avec leur position topographique, e t  iqdiquée par e l l e ,  ne joue 
pas seulement par l e  nombre d'annzes depuis lequel le sol a cJmmenc6 s évoluer. mais 
aussi 
tion. 
pu reprësenter au cours de l a  su i te  des përiodes. sur l 'evolution des so ls ,  l'appar-ition 
e t  l a  possible persistance de leurs cpractères par t icu l ie rs ,  a été souvent étudië dans 
différentes régions du monde par les  géographes, géomorphologues, géologues du Quater- 
naire. pëdologues etc. .  .Pour l e s  zones intertropicales d'Afrique,les travaux de RUHE,  
MICHEL, BOURGEAT, BATTISTINI, sont devenus classiques. I1 en e s t  de meme pour ceux de 
nombreux auteurs en Amérique du Sud. Nous ne citerons que certains de ceux qui concer- 
nent l'Amazonie, e t  qui font ressor t i r ,  aprës une përiode assez humide e t  chaude au 
début du pléistocène, un climat plus froid e t  plus sec jusqu'à environ 13.000 ans avant 
la période actuelle,  alors qu' i l  y e s t ,  depuis. redevenu plus chaud. e t ,  irr6gulièrement. 
plus humide, aver cependant des périodes relativement plus sèches come entre -4.000 
et-2,000 ans B . P .  ( J .  TRICART, 1974. A. JOURNAUX, 1975). 
De t e l l e s  variations de climat. au cours de ces longues périodes, même s i  e l l e s  
paraissent souvent ê t r e  mins accentuëes en ces rëgions intertropicales qu'en zones tem 
pérées, sont toujours accompagnëes aussi de changements iwportants dans la végétation. 
l e s  conditions de drainage e t  qui peuvent transformer complètement l e s  processus d'ëv: 
lution des sols e t  leur typologie. Celã a ëtë signalë dans le  cas de l a  plaine côtière 
du  Rio Grande do Sul (P .  SCHNEIDER et aZ., 1978). Au cours de ces pcriodes d'ëvolution 
des sols des mouvements tectoniques, même d'assez fa ib le  amplitude, peuvent aussi i n t e r  
venir. gënérateut-s dans u n  sens, d'une aggravation d'une 6rosion dévastatrice come sur 
les  Hauts Plateaux de Mhdagascar (F. BOURGEAT, 1972). ou. au contraire, dans l ' au t r e  
sens, d'un engorgement f t  d'un développement de l 'hydromrphie ( J .  TURENNE, 1977 - LO. 
A très court terme - quelques dizaines d'annëes - seuls les changements de végé- 
tation capables de provoquer de dures variations du pëdo-climat peuvent produire des 
transformations très importantes des sols e t  surtout de leurs caractères physiques.com 
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travers l e s  variations qu'ont pu subir l e s  différep-s facteurs de ce t te  evolu- 
L'effet des variations du climat e t  de l a  succession des divers types qu' i l  a 
On envisage p lus '  rarement les  mdifications q u i  s'observent en même temps dans 
cit. ). 
me l ' a  mntrë A.  CHAUVEL (1977) pour ceux de Casamance dans l e  Sud du Sënégal. p 
I I I  - INFLUENCE RECIPROQUE DE LA MORPHOGENESE ET DE L A  PEDOGENESE 
Comme nous l'avons vu ci-dessus, l ' influence des divers caracteres e t  de l a  po- 
s i t i on  des formations superficielles e s t  tres fo r t e  dans l e  dëroulement de l a  pédogen- 
se,  en sens inverse l 'évolution. pa r  pédogen&e, des couches supërieures du  matëriau 
favorise souvent leur remaniement e t  la naissance de nouveaux paysages ou a u  contraire 
leur maintien,empëchant toute nouvelle morphogenëse. Dans quelques cas ce t t e  influence 
e s t  rëciproque e t  s e  produit sur l e  déroulement d'un processus au fur e t  5 
qu 'e l le  s e  développe dans 1 'autre. 
Tel e s t  l e  cas de l a  formation des cuirasses e t  carapaces d'accumulation absolue 
ou des nappes de gravats (ou stone-lines) qui dt?pend t res  largement de la consti tution, 
de l a  position e t  de Is forme des matëriaux superficiels.  En s ' in tens i i ian t .  e l l e  s ta -  
b i l i s e ,  par leur induration, l a  forme de ces derniers; l e  creusement des vallées, par 
exemple, ne se produit p l u s  Su'; leur pied et  par  leur destruction par érosion, a lors  
mëme qu'elles continuent ;i s'ëtendre (R. MAIGNIEN. 1958). On peut retrouver des exem- 
ples de t e l l e s  influences réciproques dans l a  formation par accumulation pédogénétique 
des segments avals de certains glacis des zones arides e t  leur aplanissement. 
mesure 
IV - INFLUENCE DE LA PEDOGENESE SUR LES 'nRMATIONS SUPERFICIELLES 
Les processus de pédogenëse modifient presque toujours les  caracteres e t  l a  rg 
parti t ion des ëlëments des formations superficielles,  q h  ce s o i t  pa r  acidification 
superficielle ou accumulation d'ëlëments basiques en surface (remontee capi l la i re ,  ou 
décomposition de résidus vhghtaux). que ce s o i t  par lessivage e t  accumulation en pro- 
fondeur, ou par appauvrissement, que ce s o i t  par transformation gëochimique des miné- 
raux. . 
I l s  ont aussi f r ë q u e m n t  une influence, l e  plus souvent indirectement. sur l a  
forme e t  l a  disposition de ces matëriaux. 
Les grands plateaux cuirassés e t  l e s  immenses surfaces d'ërosion. couvertes de 
carapaces d'accumulation re la t ive ,  en s'indurant, procurent Z ces r e l i e f s  une protec- 
tion au moins prolongée sinon permanente. Des exemples en existent en divers points 
d'A6rique du Sud. 
en demi-oranges en sols fe r ra l l i t iques ,  en longs glacis dominés d'inselbergs en so ls  
ferrugineux tropicaux. Dans l e  premier cas l a  pédogenke e s t  toute en hydrolyses et , 
entrainments ininterrompus pa r  dissolution; dans le deuxiSa. en enlëvement progres- 
s i f ,  e t  p lus  pa r  saccades, d'éléments comme l ' a rg i l e ,  e t  en leur redëpöt. au moins e n .  
par t ie ,  aux pieds des chaines % l 'aval desquelles l e s  sols se  bourrent par accumulation 
des corps entrain&, e t  nëosynthëses d 'a rg i les ,  l e  plus souvent du type des smectites. 
a lors  que les amonts se vident. Dans l a  mise en place de ces glacis trës aplanis. l 'aval 
des chaines de sols tend 5 se relever par apport, e t  leur amont. % s'effondrer par l i -  
xiviation. lessivage e t  appauvrissement. La partie médiane e s t  l e  l i eu  oÙ se développent 
des processus d'hydromorphie e t  d'accumulation 5 faible profondeur de divers BlémentS. 
Un autre exemple remarquable en e s t  aussi l a  diffërenciation des r e l i e f s  locaux 
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Sa constitution se transforme e t  sa structure se dégrade. Come l ' a  montré G.  BOCQUfER 
(1973 doc. cit>).ces divers processus pëdogënëtiques tendent 
paysage. 
processus de pédogenèse par  lessivage* de 1 ' a rg i le  a transformë les  horizons supërieurs 
en l e s  rendant de p lus  en plus sableuxkSouvent, surtout en periode climatique 
aride,  cela a permi ou .  au moins, favorisé, leur remaniement par érosion golienne. Par  
place. ces horizons l e s s i v k  sont de fa ib le  épaisseur; a i l leurs  i l s  peuvent s ' ê t r e  ac- 
cumulés sur plusieurs n&res sous des formes dunaires. 
De t e l s  phënomënes ont étë déjà décrits  au Mard  ou 4ar.s l'Ouest de 1 'A lgk ie  
(plateau de Mostaganem); i l s  semblent s ' e t r e  produits aussi au brës i l ,  dans la plaine 
cÔtière du  Rio Grande do Sul (P .  SCHNEIDER et aZ., 1978 op.cit.).: 
Enfin, en permettant une diffférenciation texturale beauaoup plus nette de cer- 
tains niveaux des matëriaux, les  pFocessus pgdogénëtiques, tels que ceux de lessivage. 
leur procurent des a l lures  de dépÖts successifs superposésd I1 n ' e s t  pas t?ujours très 
fac i le  de préciser leur signification e t  leur origine, surtout s i  l e s  données granulo- 
métriques, minéralogiques, etc.  ..sur lesquelles on peut appuyer l e s  interprétations 
sont  trop schématiques (8. de OLIVIERA 1978. Zoe. cit., I .  LEPSCH, 1978, Zoe. cit.).. 
aplanir encore p l u s  l e  
Dans beaucoup de sols formés sur l e s  matériaux sableux ou sablo-argileux, l e  
plus 
V - CARTOGRAPHIE DES FORMATIONS SUPERFICIELLES ET" DES SOLS 
I1 ne p a r a i t  pas  ë t r e  de notre propos i c i  d'entreprendre une Ztude comparative 
des modes, méthodes e t  types de cartographie des formations superficielles,  des sols 
e t  des paysages, de leurs avantages e t  possibles dhfauts ou inconvénients. Nous nous 
bornerons rappeler quelques types de cartographie bien connus e t  signaler certains 
plus récents e t  dont plusieurs ont f a i t  l ' ob j e t  de rapports adressés ce Colloque. 
Pour ce qui e s t  de la cartographie des formations superficielles e t  de ce l le  des ca- 
ractëres gëomorphologiques du milieu, on peut se reporter aux travaux de J .  TRICART, 
de A .  JOURNAUX - en particulier ses exposës synthëtiques récents (1972-1975) Zoc.cit: 
- de J.P. de QUEIROZ NETO e t  de J .  PELLERIN (1974) ainsi  qu'au remarquable travail  de 
Y .  DEWOLF (1978). 
Un autre type de cartographie nous e s t  prësenté aujourd'hui: la cartographie 
pédogéochimique des couvertures pëdologiques du Brésil.  Les caractérist lques gëochimi 
ques utilisés, présence ou absence de gibbsi t e  dans des couvertures ferra11 i tiques, 
existence de smectites, ou d'elëments s ia l l i t iques  mixtes, dans l e  cas de la repfesen- 
tation des l iaisons Si-Al; dans l e  cas des combinaisons Fe-Si, absence d'oxydes de f e r  
l ib res ,  ou rëparti t ion des couvertures 
associés, ou superposes. permettent une définion originale mais t rès  u t i l e  des forma- 
tions superficielles e t  une première vision des conditions globales de la pëdogen&e. 
Celles-ci sont ensuite mieux exprimëes par la car te  des propriëtés du complexe absor 
b a n t ,  en particulier de son degrë de saturation e t  pa r  ce l le  des mecanismes de l ' a l t 5  
ration. 
C'est un élëment de base de grande valeur pour é t ab l i r  une carte des sols eux- 
-mêmes e t  pour comprendre leur réparti t ion.  
goethite ou hématite ou aux deux ëlëments 
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Des cartes des Öih,e'té établies au Brësil en particulier par  l 'équipe de 
P. CAMARGO. mais aussd &a9 tous les  pays voisins. Uruguay (DURAN e t  ECHEVARRIA, 1977). 
Guyane, Vénézuëla (Ph .  BLANCANEAUX, 1977) etc. .  . 
Un autre exemple de cartographie des sols .  appliqule i l  e s t  vrai  ã zone tropica- 
l e  d'u; autre continent nous e s t  donné dans l e  rapport de A.  CHAUVEL (1978 ZOC. cit.). 
Une des ut i l isat ion de la cartographie rëgionale du milieu, 5 des échelles de 
1/50.00D a' 1/250.000.et de type dé ta i l l é  ou semi-détaillë. e s t  de servir  de base 
l 'établissement de projets de développement. La carte des sols u t i l i s e  comme documents 
de base,outre les  diverses photographies aëriennes e t ,  parfois, déjà. les  imageries de 
s a t e l l i t e s ,  les différentes cartes envisagëes ci-dessus. Souvent, c o m  en France, cha- 
que f eu i l l e  de carte pédologique comprend aussi des cartons géomrphologiques, de vë- 
gëtation ... etc.  ou, come en Algërie (M. POUGET) e l l e  e s t  accompagnée de ces diverses 
autres cartes.  S la  même échelle e t  l'ensemble e s t  synthëtisé en une carte des aptit! 
des ã la  mise en valeur. 
temps .que la  prospection pëdologique , les  deux s'appuyant l'une sur l ' a u t r e  (Ph. 
Dans d'autres cas, seule la  reconnaissance gëomorphologique e s t  réalisGe en même 
BLANCANEAUX, 1977 - Zoc. cit.). 
Enfin, une integration a Etë recherchée des données géomorphologiques e t  pédolo 
giques, en particulier sous l'impulsion de J .  TRICART, depuis déjà près de 10 ans e t  
des pédologues de 1 'I.R.A.T.,Suivant les  zones étudiëes. plus ou moins d'importance e s t  
réservëe aux unités pëdologiques e t  aux  caractëres des matériaux superficiels par rapport 
a' cel les  qui concernent les conditions géomorphologiques proprement di tes .  A 1 'extreme, 
i l  n 'es t  plus noté, sur l e  plan des sols ,  que des caractërisations pédogénétiques tre's 
global es. 
Un autre e f fo r t  porte sur la  dëfinit ion de paysages pëdologiques reportés sur 
la  car te  elle-même, qui e s t  6 l 'ëchel le  de 1/200.000, e t  e x p l i c i t k .  chacun d'eux, en 
des cartons à 1/50.000 ( V .  ESCHENBRENNER e t  L. BADARELLO, 1975). 
nous e s t  proposée par Y .  CHATELIN qui l ' u t i l i s e  en Cote d 'Ivoire avec divers collëgues, 
gGographes, botanistes e tc .  .. Elle ne s'appuie plus sur une classif icat ion d'unités de 
sols e t  d'espèces d'une f lor is t ique.  mais sur un langage, d 'a i l leurs  entiërement réno- 
vë, indëfiniment ouvert e t  adaptë  ã une combinatoire. Elle e s t  ainsi  prise comme base 
d'une étude transdisciplinaire des sols e t  de leurs caractëres. de la végétation e t  de 
sa s t ructure ,  ainsi  que de la  surface du sol qui doi t  ë t r e  considërée come un terme de 
passage e t  non c o m  une l imite.  Cette mëthode. t r ë s  nouvelle jusque dans sa philosophie 
doi t  pouvoir mener S une représentation de la  variation spatiale des divers ëlements. 
En terminant i l  me parait  bon de reprendre l e  t i t r e  du rapport  de A.CHAUVEL: La 
cartographie, moyen d'étude de la  pédogenëse e t  de l ' h i s to i r e  des sols  - On doit .  j e  
pense reconnaitre que pour toute ëtude en vue de la  compréhension non seulement des 
sols mais de t o u t  ëlément du milieu naturel e t  de son ensemble, la cartographie fondée 
sur un travail  de terrain intense e t  répëté, e s t  la  démarche primordiale. 
Une derniëre d thode  d'étude du milieu naturel en vue de sa cartographie intégrée 
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DISCUSSA0 - DISCUSSION 
H.FAURE: S i  j ' a i  b ien  compris, l a  dif fërence des processus ent re pédogenèse e t  "morpho 
genèse" s e r a i t  que dans l e  premier cas il y a t ranspor t  e t  dëplacement p a r t i e l .  
p ré fe ren t i e l .  de ce r ta ins  ëlëments. dans l e  second cas l e  déplacement e s t  t o t a l  
( t o u t  pa r t ,  y compris les ëlëments l e s  p lus gross iers) .  
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i c i  q u e s t i o n  e:,!. la su ivan te :  existe-i l  reellement une l imite entre les deux ?y 
pes de processus ? Est-Le que dans l a  nature nous n'avoili pd.. tous les exemples de 
proceLsus intermédiaires ? 
i l  y a une analogie ou convergence. 
ëléments e t  dépôts separ& dans l e  temps e t  dans 1 'espace. 
En t o u t  L ~ S ,  au niveau du "dëpÔt" (des éléments transportés plus ou moins loin) 
Dans les deux processus i l  y a l e  plus souvent separation. diffërentiation des 
G.AUBERT: Différences e t  Analogies entre morphogenèse e t  pëdogenèse. 
I1 e s t  exact que l e s  deux mëthodes d'ëtude de l a  formation e t  de l 'évolution de 
"1 'ëpiderme" de 1 'écorce te r res t re  sont très proches' e t  squiant s 'interpenetren8, 
parfois s e  confondent. 
sus qui lui ont donnë naissance dans leur succession. 
ral de l'ensemble du matériau qu' i l  envisage. 
&res de certains matëriau 'et même, parfois. leur forme. 
le gëomorphologue lui  explique l a  mise en place. L'objet de ses recherches ne sont 
pas seulement les transports de matière mais aussi les modifications de structure,  
d'organisation e t  mëme Seulement de constitution, de tous les ël6ments du matériau. 
sous 1 ' e f f e t  de nombreux facteurs dont tous les  facteurs biologiques rarement sont 
pris en considëration par l e  gëomorphologue'. 
I1 Studie les  transports'de matière. d'ëlëments sous l ' influence l e  l a  circula- 
tion des eaux, de mouvements kcaniques, d'actions biologiques, aussi bien ver t ica le  
ment que latérglement, à ' l ' i n t é r i eu r  du matëriau en place ou en surface. 
Si des ëlëments, sables: limons, argiles,  etc. ;  sont entrainss l e  long d'une to- 
poséquence du s o l ,  de son sommet I ceux de l ' ava l ,  l e  pëdologue seul ëtudiera ce t te  
migration t a n t  qu'elle se produira ã l ' i n t ë r i eu r  du matëriau; pëdologue e t  gëomorphg 
logue uniront leurs recherches s i  e l l e  s e  développe l a  surface du matëri'au e t  t a n t  
que l e  sol du sommet subsistera;  l e  gëomorpholoque seul l'envisagera encore lorsque 
l a  masse globale de ce dernier s e r  entrainée. 
Le gëomorphologue ëtudime essentiellement l a  forme de ce manteau, e t  les proces 
S ' i l  étudie un'transport des él&"es e t  leur redëp6t c ' e s t  l e  transport l a t e  
I1 peut u t i l i s e r  l e  rësu l ta t  des ëtudes pédologiqugs pour comprendre les cara5 
Le pédologue étudie toutes les  variations qui s e  produisent dans l e  madria; d o n t  
, 
J. J.  TRESCASES: Les exposes des deux rapporteurs é ta ien t  complémentai res mais ce t te  com- 
plemantaritë s'est quelquefois traduit  par ce qu'on pourrait appeler par euphëmisme 
des nuances d ' interprëtation. dans l e  cas de l a  cartographie des Formations Superfi- 
c ie l les .  Si. d'aprës M-Aubert, on pourrait presque croire que tout "baigne dans 
l 'hu i le" .  M.Melfi note qu' i l  y a encore beaucoup de problëmes entre les  diverses d i s  
ciplines. e t  j ' aura i s  tendance ë t r e  de son avis. 
se de gëologie, de gëographie. ou de pëdologie, divers modes de cartographies 
A u  cours des présentations des t ro i s  premiers thëmes de ce colloque, qu ' i l  s ' ag i s  
ont 
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w' é té  présentés. Or, sans mëme parler des methodes, dëjã les  objets cartographiés s o n t  
différents.  
Formations Superficielles" ? Pour l ' i n s t an t .  i l  me semble qu ' i l  y a au-moins autamt 
de rëponses que de themes retenus ce colloque. 
Faute d ' u n  langage commun, i l  e s t  
d ' ë t re  dans l a  bonne voie - Les "échanges" tan t  pronés. risqueraient alors de rester 
de simples échanges de publications. 
L'objet de ces deux types dlëtudes e s t  en f a i t  globalement l e  6me.  
Le spec ia l i s te  des formations superficielles étudie, comme l e  gëomorphologue les  
caractères et  l a  mise en place des matériaux depuis la roche inaltérée (ou peu a l -  
térëe) jusqu'à la surface du sol.  en ins i s tan t  davantage sur leurs caractérist iques,  
en y incluant l e  so l ,  dont l e  mode d'évolution e t  l a  typologie sont dëfinis globa.le 
ment. Le pédologue Studie en dëtail  l e  so l ,  ses caractères, sa formation, son &o- 
lution sous l ' influence des divers facteurs y compris les  facteurs biologiques dont 
l'homme e t  l e  facteur temps, e t  plus globalement l a  roche sous-jacente dont l ' a l t é -  
r i t e  e s t  1 ' ë l k " e  essentiel de son "matériau originel" ou dont l e  comportement vis 
a vis des eaux modifie leur percolation 
Les al t é r i t e s  de la roche font naturellement partie des formations superficiel-  
les.  
A des échelles te l les  que 1:250.000 a 1: l .  million, on pourra, peut-ëtre, r é a l i  
s e r  une car te  de sols qui s o i t  en même temps car te  géomorphologique e t  car te  des foy 
mations superficielles en y incluant des données essentielles sur l a  base de ces foy 
mations e t  sur leur mode de formation e t  de mise en place. Ce n 'es t  pas f ac i l e  e t  
aucun des essais dëjà realisës ne m'apparait comme rëellement sa t i s fa i san t .  A des 
échelle plus larges cela ne me para i t  pas possible sans perte importante d'informa 
tions ou obtention d'un document difficilement l i s ib l e .  L 'u t i l i sa t ion  d ' u n  langage 
commun se ra i t  souhaitable; j e  crains que ce ne s o i t  pas actuellement possible. I1 
fau t  chercher comprenne l e  sense que les 
autres donnent 5 chaque mot. Des travaux e t  des tournëes sur l e  terrain en commun 
sont les  meilleurs moyens pour  y parvenir ou, au moins, se rapprocher d'un t e l  b u t .  
Ma question pourrait ë t r e  narlvement: "Finalement. quelle e s t  la définition des 
craindre que chacun continuera, certain 
G.AUBERT: Comparaison de 1 'étude des formations superficielles e t  ce l le  des so ls .  
travers l'ensemble. 
y tendre. I1 fau t  au moins que chacun 
R.PAEPE: Pourquoi dans 1 'étude des sols qui apparaissent dans l e s  dépots super f ic ie l les ,  
l a  datation absolue e t  re la t ive  de ces sols n ' e s t  pas considgrée? 
Suggestion : 
Après l a  v i s i te  sur l e  terrain ainsi  qu'après l a  projection de plusieurs sols 
(palgo-?) pendant l e s  exposés, i l  m'a semblé que l a  pëdologie n 'es t  pas exploitée 
fond. 
sont exemples de foss i les .  La poss ib i l i t ë  de datation re la t ive  e s t  alors exclue 
ce n 'es t  que par l ' a l té ra t ion  re la t ive  e t  l a  position stratigtaphique des sols 
rizon de. . .) .  
1. La pédostratigraphie a prouvé sa valeur en plusiers I cas 1s  OÜ les dëpÔts 
s i  
(ho- 
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2 .  En ëcoutant l'expose de M.Schneider. i 1  m'a semblë que plusleurs horizons 
e ta ien t  d'age différent 
Pourtant l 'écologie des sols e s t  d'une grande Importance pour  la connaissance de 
genése des formations superficielles.  
lui-m8me, resu l ta t  du processus de transformation d'un matériau. n ' a  généralement pas 
l a  même a^ge que l e  matériau. 
En stratlgraphie pour dater un sédiment. on u t i l i s é  l a  presence de fossiles dans 
l e  sëdiment lui-même ou la superposition de sëdiments datés. 
Très peu de sols sont vraiment foss i les  e t  l a  sypxposition de sols e s t  rare.  
On peut dater un sol e n t e r 6  dont l 'horizon humifère a été conservé. Pa r  l a  mé- 
On peut aussi, par la même méthode. dater des concrétioy calcaires dans un hg 
l e  
e t  des  lors les  interpretations risquent d 'é t re  fautives. 
la 
G.AUBERT: La datation des sols e s t  une opération d'autant plus d i f f i c i l e  que l e  sol 
thode de 14C on obtient seulement l ' age  minimum de ce so l .  
rizon de sol. oÜ e l l e s  s e  sont formées. L'interprëtation irdique seulement que 
sol etudié a un âge a u  moins ëgal celui ainsi  obtenu. 
252 
